
 
 
 
Chers et chères Compagnons, 
 
 
Robert Poujade faisait partie des quelques rares à avoir connu Georges Pompidou et le 

Général de Gaulle qu’il a parfaitement servis parce que pour lui c’était naturellement servir la 

France. 

Les commentateurs l’assimileront à la politique environnementale souhaitée par le 
Président Pompidou après son voyage officiel aux États-Unis et en particulier à Chicago. 

Mais Robert Poujade était beaucoup plus que cela.  
C’était un spécialiste de littérature aguerri. 

Ses commentaires sur Malraux écrivain resteront longtemps un modèle d’analyse. 
Le rôle qu’il joua pour le mouvement Gaulliste qui gagna les élections législatives de 

1967, son courage et sa solidité en Mai 68, accompagné par Jacques Belle, sa loyauté au 
Général, à Georges Pompidou et à toutes les autres grandes figures Gaullistes de la Ve 

République en font un personnage essentiel de la grande famille qui se réfère au Général. 
Dans ses Antimémoires, André Malraux fait se poser la question au sage de Colombey ? 

« Verrai-je encore une jeunesse Française ? » 

La vie et l’engagement de Robert Poujade étaient le symbole d’une réponse 
magnifiquement positive. 

Merci à toi, Cher Robert, pour tout ce que tu nous a permis de vivre hier, aujourd’hui et 
pour le plus longtemps qui soit. 

 
 
 

Jacques Godfrain 
 


